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I. — ETUDES DOCUMENTAIRES

Dans la systématique actuelle, Metorchis constitue avec Pseu- 
damphistoma la sous-famille des Metorchiinæ M. Lühe 1908, de la 
fam. des Opisthorchiidæ (A. Looss 1899 sub. fam .) M. Lühe 1901.

Metorchis A. Looss (1899, p. 564-565) a été créé avec M. albidus 
(Max. Braun 1893) comme type ; comme autres espèces, Looss y 
admit alors : M. truncatus (Rudolphi), M. conjunctus (Cobbold), 
M. crassiusculus (Rudolphi), M. amphileucus (Looss) et M. cam- 
pula (Cobbold) ; il y ajouta en outre les formes décrites par 
M. Kowalewski (1898) sous les noms : « Opisthorchis crassiuscula 
Rud., var. (? =  s.p. nov. ?) Janus » et « Opisthorchis xanthosoma 
Crepl. ? Wag., var. (?) compascua ».

L’acception de Metorchis fut ensuite un peu modifiée par Max 
Lühe (1908, p. 429), qui proposa de n’admettre dans ce genre que 
des formes ayant (comme les Pseudamphistoma) le pore excréteur 
ventral, c’est-à-dire M. albidus (M. Braun), M. crassiusculus (Rud.), 
M. xanthosomus (Creplin), M. compascuus (Kowalewski). Cette 
position ventrale particulière du pore excréteur avait été reconnue 
par M. Kowalewski (1898, p. 133 ; 1898, p. 71) chez son « Opisthor­
chis crassiusculus Janus » [c’est-à-dire M. xanthosomus (Crepl.), 
var.] et par S. Jacoby (1899, p. 7) chez M. crassiusculus (Rud.).

Après exclusion de Distoma truncatum (Rud. 1819) (1), Dist. campula 
Th.-Sp. Cobbold 1876, Dist. amphileucum A. Looss 1896 (2), Dist.

(1) Dist. truncatum (Rud. 1819) (= Dist. conus Creplin 1825) est devenu le 
type du g. Pseudamphistoma M. Lühe 1908.

(2) Dist. amphileucum (A. Looss 1896) est devenu le type du g. Cyclorchis 
M. Lühe 1908, où Lühe a aussi placé D. campula Cobbold.
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conjunctum Th.-Sp. Cobbold 1860, Dist. complexium Ch.-W. Stiles et 
A. Hassall 1894 (1), M. composcuus (Kowal. 1898) (2), il ne restait que 
cinq espèces dans le g. Metorchis : une de Mammifères (albidus) et quatre 
d’Oiseaux (crassiusculus, xanthosomus, tener, cœruleus), lorsque K.-I. 
Skrjabine, en 1913, ajouta à celles-ci une 5e (pinguinicola), ce qui donnait 
un total de 6.

Plus tard, Metorchis œsophagolongus Katsurada 1914 fut aussi exclu 
du genre (3) ; D.-O. Morgan (1927, p. 99) estima même douteuse son attri­
bution aux Opisthorchiidæ.

Actuellement, le nombre des espèces attribuées à Metorchis 
atteint 13 (4). Nous allons brièvement indiquer les sources de docu­
mentation concernant chacune d’elles.

A. Metorchis adultes chez des Carnassiers et Insectivores 
en Europe et Asie occidentale

1. Metorchis albidus (Max. Braun 1893). Cette espèce, type du 
genre, a été découverte dans le foie de chats domestiques Felis catus
L. domest. à Königsberg (Prusse orientale), par Max. Braun (1893, 
p. 352 ; 1893, p. 390, 391-392, 394, 424, 427 et fig. 2 sous le nom de 
Dist. truncatum Rudolphi), qui le nomma Dist. albidum M. Braun. 
Peu après, P. Mühling (1896, p. 589 ; 1898, p. 23, 59, 89) signala ce 
même Distome chez un Pinnipède : Halichærus gryphus Fabr., en 
Prusse orientale. En France, à Alfort (Seine), Alcide Railliet (1895, 
p. 365) le trouva chez un chat domestique. Sa présence n’a pas été 
confirmée chez l'homme et elle fut considérée autrefois comme 
douteuse chez le chien par M.-C. Hall et M. Wigdor (1918, p. 625), 
mais il est maintenant reconnu que ce Metorchis est bien un para­
site du chien domestique (Cf. E.-W. Price 1932, p. 31, pl. viii, 
fig. 34, individu récolté chez un chien ; K. Sprehn 1930, p. 248).

Etudiant les accidents provoqués chez l’homme par Opisthorchis 
felineus (Rivolta) en Prusse orientale, Askanazy (1900, p. 498, 
note 1 et p. 501 Dist. albidum Braun chez les chats en Prusse orien­
tale ; 1900, p. 72) fut amené à supposer que l’infection par ces deux 
espèces se faisait à partir de métacercaires enkystées chez des Pois-

(1) Pour Dist. complexum St. et Hass., le g. Parametorchis a été créé par 
K.-I. Skrjabine (1913, p. 376-377), mais, d’après Skrjabine, l’on ne peut pas 
admettre dans ce genre D. conjunctum Cobbold.

(2) A. Looss (1899, p. 566) a estimé que la var. compascua Kowal. n’était vrai­
semblablement qu’un état plus jeune de la var. Janus Kowal. ; celle-ci a été 
rattachée à l’espèce xanthosomus Creplin par A. Jacoby et Max. Braun.

(3) C’est Apophallus muehlingi (Jaegersk.), d’après J . Ciurea (1924, p. 12).
(4) Ce nombre peut être porté à 15 si l’on ajoute M. compascuus Kowal. et

M. progenetica St. Markowski.
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sons d’eau douce. Askanazy (1904, p. 691) obtint l’infestation expé­
rimentale de chats en leur faisant manger des Alburnus alburnus 
(L.) et des Carassius carassius (L.), de chats et de chiens en les 
nourrissant avec des Leuciscus rutilus (L.) : dans ce dernier cas, 
Op. felineus (Riv.) accompagnait M. abidus (Braun). Un peu plus 
tard, Askanazy (1905, p. 128) infesta des chats avec Pelecus cul- 
tratus (L.) et de nouveau avec Alburnus alburnus (L.), Carassius 
carassius (L.) et Leuciscus rutilus (L.).

Le foie des chats du Bas-Danube (Roumanie) qui se nourrissent 
de Poissons crus ayant été trouvé parasité par M. albidus (Braun) 
par J. Ciurea (1913, p. 464 ; 1914, p. 202), ce dernier rechercha 
expérimentalement quels Poissons étaient les hôtes intermédiai­
res. Ayant nourri des chiens avec des Blicca bjoerkna (L.), J. Ciurea 
(1915, p. 211) récolta dans leurs canaux biliaires des M. albidus 
(Braun) (en même temps que des Opisthorchis felineus (Rivolta) 
et Pseudamphistoma danubiense J. Ciurea), ce qui portait à 5 le 
nombre des espèces de Poissons hôtes intermédiaires ; Ciurea (1915, 
pl. x, fig. 3) publia alors une assez bonne figure d’adulte sexuelle­
ment mûr, d’un chat ; cette figure laisse malheureusement croire 
que l’œsophage n’existe pas. Ayant nourri un jeune porc avec des 
Blicca bjoerkna (L.), Abramis brama (L.) Tinca tinca (L.) du 
Danube, J. Ciurea (1916, p. 2-4) trouva dans le foie un individu 
d’albidus — en même temps que des O. felineus (Rivolta) — mais 
cet individu n’était pas tout à fait normal, sans doute parce que le 
porc n’est pas un hôte naturel habituel pour albidus. Par de nou­
velles expériences, J. Ciurea (1917, p. 346-350, 352-354, 357, pl. v, 
fig. 17-21) a suivi le développement de la métacercaire à l’adulte. 
La conclusion de toutes ces expériences fut, dit J. Ciurea (1917, 
p. 306) que le principal hôte intermédiaire d’albidus est Blicca 
bjoerkna (L.) dans le Bas-Danube. D’autres poissons, d’après des 
listes publiée par J. Ciurea (1933, p. 155, 162), hébergent dans leurs 
muscles la métacercaire enkystée, dans les grands lacs de Bessa­
rabie.

Le mérite de la découverte et de la description de la métacercaire 
revient à J. Ciurea. Examinant les métacercaires enkystées dans le tissu 
cellulaire sous-cutané et la musculature de Bl. bjoerkna (L.), J. Ciurea 
(1917, p. 346) reconnut que, si toutes ces métacercaires étaient du type 
général des métacercaires d’Opisthorchiidæ (1), elles n’appartenaient pas 
toutes à la même espèce et n’étaient pas encloses dans des kystes de

(1) Pour une comparaison entre Metorchis albidus (Braun) et Opisthorchis 
felineus (Rivolta) aux différents âges, voir Ciurea 1917, p. 315, 345, 346, 347, 348, 
350, 351-355 et pl. Va.
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mêmes dimensions. Chez des chiens, à partir de kystes mesurant 
0,42-0,54 x 0,27-0,35, Ciurea obtint seulement Pseudamphistoma danu- 
biense J. Ciurea (1), tandis qu’à partir de kystes mesurant 0,21-0,38 x 
0,14-0,24 (2), il obtint seulement Metorchis albidus (Braun) [Pour la des­
cription de la métacercaire, voir Ciurea 1917, p. 346-347, 351, 352, 357, 
pl. V, fig. 17, larve extraite de son kyste ; pour la transformation gra­
duelle dans l’hôte définitif, voir p. 347-350 (entre 3 heures et 7 jours après 
l’ingestion des kystes, p. 354 et pl. Va, idem, p. 357 et pl. V, fig. 18-21, 
transformations entre 24 heures et 7 jours ; il y a amphitypie chez l’indi­
vidu représenté fig. 21] (3). La vésicule biliaire, remarque Ciurea (1917, 
p. 350), est l’habitat de prédilection de l’adulte ; trois heures seulement 
après l’ingestion de métacercaires, dit Ciurea (1917, p. 347), une partie 
des parasites était déjà parvenue dans la vésicule biliaire, les autres 
étaient sur le chemin pour y arriver.

Les caractéristiques morphologiques d’albidus ont été résumées 
par Ch.-W. Stiles et A. Hassall (1894, p. 424-425, pl. 1, fig. 1-2 et 
p. 413-419, comparaison avec des espèces voisines) qui le distin­
guèrent d’une espèce américaine « Distoma (Dicrocœlium) com- 
plexum » Stiles et Hassall (1894, p. 425-426, pl. 1, fig. 3-4 et p. 413- 
416, 419-420 ; 1894, p. 89-91) découverte chez le chat à Alhany 
(New-York) par Theobald Smith. Ce dernier crut être en présence 
de Dist. conus Crepl, et, tout d’abord, Ch.-W. Stiles (1894, p. 692, 
695) crut pouvoir rapporter les exemplaires de Smith à D. albidum 
Braun. Bientôt après, Dist. complexum St. et Hass. fut retrouvé par 
A. Hassall (in Stiles et Hassall, 1894, p. 413) à Baltimore (Maryland) 
et Washington (District of Colombia) dans les canaux biliaires de 
chats. L’attribution de complexum au g. Metorchis par Looss (1899, 
p. 565) ne fut pas conservée, Max Lühe (1908, p. 432-433) ayant 
montré que Dist. complexum St. et Hass, de même que conjunc- 
tum Th. Sp. Cobbold [nec Lewis et Cunningham] devaient en être 
exclus pour être placés dans un genre séparé.

(1) Au sujet de la coexistence de Metorchis albidus (Braun) et Pseudamphisto­
ma danubiense J. Ciurea et de leur comparaison aux différents âges, voir Ciurea 
1917, p. 315, 345, 346, 347, 349, 350, 351-355 et pl. Va.

(2) Toutes ces dimensions sont celles de la capsule externe (xénokyste) sécré­
tée par l’hôte ; les dimensions du kyste interne sécrété par le parasite (auto­
kyste), qui est, chez ces espèces, une mince membrane hyaline, sont plus faibles, 
elles sont 0,17-0,26 X 0,11-0,17 pour albidus, d’après J. Ciurea (1917, p. 352).

(3) L’amphitypie ou « situs inversus » des organes génitaux n’est pas rare 
chez albidus (cf. Kowalewski, 1898, p. 143 ; S. Jacoby, 1899, p. 8) ni chez les 
autres espèces de Metorchis et la plupart des Opisthorchiidæ (cf. Ch.-W. Stiles 
et Al. Hassall, 1894, p. 419, 421 et passim, au sujet de l’amphitypie chez diverses 
espèces voisines) ; toutefois J. Ciurea (1917, p. 350) dit qu’il a observé l’amphi- 
typie chez albidus plus rarement que chez Pseudamphistoma danubiense 
J. Ciurea. Les cas d’amphitypie signalés par M. Kowalewski et Jacoby chez des 
Metorchis et autres Opisthorchiidæ ont été rappelés par Joh. Hollack (1902, 
p. 868) et Kurt Engler (1904, p. 186).
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En dehors des descriptions et figures d'albidus mentionnées ci- 
dessus, beaucoup d’autres ont été publiées, principalement pour des 
comparaisons avec des Metorchis d’autres provenances ou d’autres 
hôtes (voir, par exemple : H. Tanabé 1920, tableau V ; E. Heine­
mann 1937, p. 225-226, fig. 12 ; H.-F. Hsü, S.-D. Du et C.-Y. Chow 
1938, p. 3, 4, 5, 7, pl. 1, fig. 1-4).

Hôtes. — La liste des hôtes définitifs d’albidus ne se limite pas 
au chat domestique, au chien et à Halichœrus grypus Fabr. ; J. Ciu- 
rea (1922, p. 268) a trouvé albidus dans le foie et la vésicule biliaire 
d’un renard Vulpes vulpes (L.) et d’un chat sauvage Felis catus L. 
ferus, aux environs de Braïla (Roumanie). Nous verrons plus loin 
que nous considérons comme appartenant à albidus un Metorchis 
trouvé chez Neomys fodiens (Pallas) à Richelieu (Indre-et-Loire).

Distribution géographique. — M. albidus (Braun) est vraisem­
blablement beaucoup plus répandu en Europe que l’on pourrait le 
supposer d’après le petit nombre des localités où il a été signalé, en 
Prusse orientale, en Roumanie et en France. Nous savons par A.-M. 
Petrov (1926 separat. p. 12) qu’il existe en Russie (vésicule biliaire 
et canaux biliaires de chats domestiques à Samara sur Volga et à 
Aktubinsk). Chez les chats du Turkestan, il a aussi été mentionné 
par A.-M. Petrov (1926, separat. p. 6 et 14) ; L.-G. Panova (1927, 
p. 132) le cite chez Felis catus L. domest. dans son catalogue helmin- 
thologique du Kasakstan. En Palestine, d’après G. Witenberg (1934, 
p. 233, 237), il n’a été trouvé que très rarement et seulement chez 
le chat domestique.

Mary N. Andrews (1937, p. 146, 147-148, 150, 152) a mentionné albidus 
chez un chien et huit chats à Shanghaï (Chine), mais il a été reconnu que 
le Metorchis des chiens et chats d’Extrême-Orient, trouvé par M. N. 
Andrews et plusieurs autres parasitologistes, est en réalité M. felis 
Y. C. Hsu.

M. albidus (Braun) s’est-il acclimaté en Amérique du Nord ? Nous 
n’avons pas de renseignements précis à ce sujet. A.-E. Freeman jr. et 
J.-E. Ackert (1937, p. 113-115, fig. 1) ont attribué à albidus des distomes 
trouvés en grand nombre dans les canaux biliaires d’un chien eskimo 
mort à Los Angeles (California), peu après son arrivée de l’Alaska. La 
description et la figure qu’ils en ont données ne permettent pas de se

(1) Ch.-W. Stiles et A. Hassall (1894, p. 249) eurent à leur disposition un 
cotype d’albidus, du chat de Königsberg (collection W. Stiles), les spécimens 
trouvés par Th. Smith dans l’état de New-York (collection A. Hassall), le spéci­
men-type de complexum, provenant du Maryland (collect. Bureau of Animal 
Industry), ainsi que les spécimens de la même espèce récoltés dans le Distr. of 
Columbia par A. Hassall (collect. Bureau of Animal Industry).

Ann. de Parasitologie, t. XX, n° 3-4, 1944-1945. 9.
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prononcer définitivement. La position des testicules (trop antérieurs et 
non obliquement l’un près de l’autre) et du receptaculum seminis (trop 
antérieur et immédiatement en avant et un peu à droite du testicule 
antérieur, au lieu d’immédiatement en avant du testicule postérieur au 
même niveau que le testicule antérieur), la brièveté des vitellogènes, la 
faible extension de l’utérus, etc..., ne semblent pas en faveur de l’attri­
bution à albidus, mais autorisent l’attribution au genre Parametorchis (1).

2. Metorchis revilliodi Jean-G. Baer (1931, p. 340 ; 1932, 
p. 16-19, fig. 8, pl. 1, fig. 2, coupe de vésicule biliaire, avec cholé­
cystite, passant par plusieurs distomes). — Ce Metorchis a été 
trouvé 5 fois, en grand nombre, dans la vésicule biliaire de Neomys 
fodiens (Pallas), à Troinex près Genève. Baer (1932, p. 18-19) a 
comparé revilliodi aux diverses espèces du genre, en particulier à 
albidus et crassiusculus qui présentent généralement aussi des 
épaules latérales leur donnant un contour un peu losangique ; il 
s’en distingue selon Baer « par sa taille légèrement plus petite 
[1,25 à 1,5 de long] et par le fait que les deux ventouses sont égales 
et plus petites que celles des autres espèces (0,13 et 0,13 chez revil­
liodi ; 0,27 à 0,32 et 0,42 à 0,3 chez albidus ; 0,22 à 0,28 et 0,1 à 0,3 
chez crassiusculus) ». Pour ces trois espèces, remarque cependant 
J.-G. Baer, les dimensions des œufs sont les mêmes. Le fait que 
l’hôte est un Insectivore et non pas un Carnassier ou un Rapace 
semble être considéré comme important par Baer, en faveur de 
l’indépendance spécifique de revilliodi.

Selon nous, entre albidus et revilliodi, il est bien difficile de décou­
vrir une délimitation. La taille plus petite des revilliodi peut avoir 
été la conséquence du grand nombre d’individus habitant ensemble 
une même vésicule biliaire et nous connaissons de vrais albidus 
de Königsberg qui sont à maturité pour une taille de 2 mm., nous 
en avons aussi dont les ventouses sont égales et proportionnelle­
ment pas plus grandes que celles de revilliodi. Le pharynx et l’œso­
phage des albidus typiques sont dans les mêmes proportions que 
chez revilliodi ; la spinulation cuticulaire devient clairsemée à 
partir de l’acetabulum chez revilliodi et ne semble pas s’étendre

(1) Ce genre comprend actuellement quatre espèces dont les deux premières 
ont été trouvées dans la vésicule biliaire de chats aux Etats-Unis. Ce sont : 
1. P. complexus (Stiles et Hassall, 1894, p. 425-423, pl. I, fig. 3-4 ; 1894, p. 89-91), 
type du genre. — 2. P. noveboracensis See-Lü Hung (1926, p. 1-2, fig. 1, à Ithaca 
N.-Y.). — 3. P. intermedius E.-W. Price (1929, p. 2-3, fig. 1, vésicule biliaire de 
Vulpes fulva (Desmarest), Wisconsin). — 4. P. canadensis E.-W. Price (1929, 
p. 3-4, fig. 2, vésicule biliaire de Mustela vison Briss., Kirkfield (Ontario), 
Canada). Un tableau des caractères comparés des quatre espèces a été donné 
par E.-W. Price (1929, p. 4).
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jusqu’à l’extrémité postérieure du corps, tandis que chez albidus la 
spinulation atteint l’extrémité postérieure d’après les descriptions 
classiques ; cependant, en examinant nos spécimens d’albidus de 
chats de Königsberg, nous en avons trouvé dont la spinulation ces­
sait, latéralemeni, au niveau du bord postérieur de l’acetabulum 
et n’atteignait pas tout à fait, sur les faces, l’extrémité postérieure 
du corps. En ce qui concerne les testicules, non lobés chez revilliodi, 
mais qui seraient lobés chez albidus d’après les descriptions publiées, 
nous avons reconnu qu’il y avait souvent des cas de non-lobation 
chez nos spécimens d’albidus de chats de Königsberg (fig. 16 et 18).

Selon nous, revilliodi est tout au plus une « forma minor » d’al­
bidus.

B. Metorchis adulte chez des Carnivores en Extrême-Orient

3. Metorchis felis Yin-Chi Hsu (1934, p. 12-16, tableau, fig. 1-2). 
— Cette espèce a été décrite originellement d’après 10 individus 
(dont 1 immature) trouvés à Soochow (Chine) dans la vésicule 
biliaire et les canaux biliaires d’un chat qui était en même temps 
infesté par plus d’un millier de Clonorchis sinensis (Th. Sp. Cob- 
bold 1875). Il est probable, dit Y.-C. Hsu, que c’est aussi M. felis 
Y.-C. Hsu qui fut trouvé par E.-C. Faust (1927) dans le foie 
de chats à Shanghaï et Peiping et désigné alors comme Metor- 
chis sp. Il a aussi été mentionné de Shanghaï, Soochow et Péking, 
d’après E.-C. Faust (1929, p. 34), par H.-T. Chen 1934, p. 82, 
chiens) (1934, p. 269, chats) comme obtenu expérimentalement 
par Faust en faisant ingérer des poissons d’eau douce par des 
chiens et des chats. C’est aussi felis qui fut trouvé chez 1 chien et 
8 chats à Shanghaï par Mary N. Andrews (1937, p. 147-148, 150, 
152), qui l’attribua à albidus. Un des spécimens récoltés par 
Andrews a été figuré par H.-F. Hsü, S.-D. Du et C.-Y. Chow (1938, 
p. 3, 5, 7, pl. 1, fig. 6) et il est bien évident qu’il s’agit de felis.

Une étude de spécimens de Metorchis felis Y.-C. Hsu récoltés à 
Soochow, Shanghaï, Peiping, comparativement à des albidus de 
Königsberg, a été donnée par H.-F. Hsü, S.-D. Du et C.-Y. Chow 
(1938, p. 2-8, pl. 1, fig. 1-4, spécimens de Königsberg, fig. 5, spéci-

(1) La plus ancienne mention d’un Metorchis chez le chien en Chine paraît 
être due à R.-T. Leiper (1915, p. 295) qui a relaté que Leiper et Atkinson avaient 
trouvé une nouvelle espèce de Metorchis chez le chien à Shanghaï. Aucune des­
cription n’a été publiée, Leiper (1915, p. 288) a seulement dit qu’il s’agissait 
d’une espèce ressemblant à Opisthorchis Sibiricus Winogradoff plus qu’à 
« Metorchis truncatus (Rud.) », ayant la cuticule épineuse et les testicules l’un 
derrière l’autre, profondément lobés.
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men de felis de Y.-C. Hsu, fig. 6, spécimen d’Andrews, fig. 7-14, spé­
cimens de chats de Peiping). De cette étude, il résulte qu’il est jus­
tifié de considérer felis comme spécifiquement distinct d’albidus.

La partie du corps située en avant de l’ovaire est toujours beau­
coup plus longue chez felis que chez albidus et se présente sur une 
certaine longueur avec les bords latéraux presque parallèles alors 
que chez albidus cela n’arrive jamais et, qu’il y ait ou non des 
épaules latérales, la partie antérieure du corps se rapproche tou­
jours de la forme d’un triangle isocèle à sommet arrondi. Les 
sinuosités utérines, comme aussi les vitellogènes, s’étendent sur 
une beaucoup plus grande longueur du corps chez felis que chez 
albidus et l’acetabulum est beaucoup plus loin en avant de l’ovaire 
chez felis que chez albidus. D’autres différences ont été indiquées 
par H.-F. Hsü, S.-D. Du et C.-Y. Chow (1936, p. 4)

C. Metorchis adultes chez des Oiseaux dans la nature
ET DANS LES JARDINS ZOOLOGIQUES, EN EUROPE

4. Metorchis crassiusculus (C.-A. Rudolphi 1809). — Cette 
espèce a été pour la première fois décrite sous le nom de Planaria 
bilis M. Braun (1790, p. 61, pl. iii, fig. 4-5) d’après des exemplaires 
trouvés dans deux « Falco melanaetus » en Allemagne. C’est peut- 
être, selon Rudolphi (1809, p. 429), la même espèce que Distoma 
felleum Falconis Chrysaëti Viborg (1795, p. 243) [Distoma Chry- 
saëti Rud. 1819, p. 119] trouvé par Abildgaard au Danemark. Rudol­
phi n’a pas vu ce distome et Distoma crassiusculum Rudolphi (1809, 
p. 373, 408-409, 429 ; 1819, p. 112, 811 corrig.) est un nomen novum 
qui n’a pas la priorité (1).

M. crassiusculus (Rud.) a été souvent observé et plusieurs fois 
décrit ; voir par exemple : Creplin (1837, p. 326, ventouses égales ; 
1846, p. 129, in vésic. bil. Falco albicilla L., Allemagne), K. Wedl 
(1857, p. 244, 245, pl. 1, fig. 4, in vésic. bil. Buteo vulgaris Bechst., 
Allemagne), M. Stossich (1890, p. 50-51 in vésic. bil. Circus ærugi- 
nosus Sav. (=  C. rufus Schl.), Vénétie), P. Mühling (1898, p. 21 ; 
1898, p. 23, 87-89, pl. 1, fig. 1, in Buteo vulgaris Bechst., Circus rufus 
Schleg. (2), Archibuteo lagopus Brehm, Nyctea nivea Bonap., Prusse

(1) D’où l’appellation Campula bilis Br. proposée par A. Railliet (1898, p. 412).
(2) Chez cet hôte, Dist. crassiusculum Rud. était accompagné de Dist. exiguum 

Mühling (1898, p. 25, 61, 71, 89-91, 117, pl. II, fig. 11) dans les canaux biliaires. 
Mühling considéra exiguum comme très voisin de crassiusculum, ce qui est 
exact, mais Looss (1899, p. 564) estima qu’il s’agissait d’un genre différent de 
Metorchis et prit exiguum comme type de son genre Holometra, qui fut accepté 
par M. Stossich (1904, p. 11) et par Max Lühe (1908, p. 428, 430, 431, 434, 435, 
fig. 6, Holometra exigua (Mühl.), exemplaire original).
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orientale), A.-P. Ninni in E. Ninni (1900, p. 57 in vésic. bil. Circus 
æruginosus Sav., Vénétie) W. Nicoll (1914, p. 152, in foie et vésic. 
bil. Circus æruginosus Sav. Zoological. Society’s Garden, London), 
E.-M. Layman (1926, p. 61, 70, in Falco tinnunculus L., Circus æru­
ginosus (L.), gouvernement du Don, Russie).

S. Jacoby (1899, p. 7) à Königsberg étudia des individus trouvés 
dans le foie et la vésicule biliaire de Circus rufus Schleg. et dans la 
vésicule biliaire de Nyctea nivea Bonap. ; il observa dans 7 cas sur 
84 le situs inversus et remarqua la position ventrale du pore excré­
teur. Une assez bonne description a été donnée par Max Lühe (1909, 
p. 47).

La plus récente description est due à Ernst Heinemann (1937, 
p. 256-257, fig. 13) qui eut à sa disposition plusieurs spécimens 
récoltés chez Buteo vulgaris Bechst. (collection L. Szidat, Prusse 
orientale).

Si l’on admet que crassiusculus s. str. est particulier aux Rapa­
ces falconiformes et aux strigiformes d’Europe, il n’y a qu’un hôte 
(Falco) à ajouter à la liste dressée par M. Kowalewski (1898, p. 147) 
(plus complète que la liste antérieure publiée par M. Stossich 1892, 
p. 152) ; ce qui donne un total de 7 espèces, dont les noms, dans la 
nomenclature actuelle, sont : Falco tinnunculus (L.,) Buteo buteo 
(L.), Buteo lagopus (Brünnich), Haliæetus albicilla (L.), Circus æru­
ginosus (L.), Aquila heliaca Savigny (1), Nyctea scandiaca (L.).

Dist. crassiusculum Rud. fut d’abord compris par A. Looss (1896, p. 60) 
dans son genre Prosthometra (2), bientôt abandonné, puis reconnu comme 
un Metorchis par A. Looss (1899, p. 565), ainsi que par M. Stossich (1904, 
p. 11). C’est une espèce extrêmement voisine d’albidus, ainsi que le 
constatait déjà Max. Braun (1893, p. 427). Les différences peuvent être si 
faibles que Paul Mühling (1898, p. 89), qui avait étudié beaucoup d’indi­
vidus, estimait même que, si l’hôte n’était pas connu avec certitude, on 
pouvait à peine distinguer morphologiquement un grand exemplaire 
d’albidum d’un exemplaire moyen de crassiusculum, mais qu’il pouvait 
exister, dans le cycle évolutif, une différence essentielle, les hôtes étant 
très différents. A. Looss (1899, p. 677-678, note) discuta longuement l’opi­
nion de Mühling et conclut que la question de l’identité ou de l’indépen­
dance spécifiques de crassiusculus et albidus pourrait seulement être 
résolue expérimentalement.

(1) En admettant que « Falco melanaetus », hôte type, est Aquila heliaca 
Savigny (=  A. imperialis Bechst.), et non pas « Falco ossifragus L. » comme 
Olfers (1816, p. 46, note 1) en avait envisagé la possibilité.

(2) En même temps que Dist. felineum Rivolta, Dist. xanthosomum Crepl., 
Dist. choledocum Linst., Dist. longissimum Linst., Dist. geminum A. Looss, Dist. 
amphileucum A. Looss, Dist. simulans A. Looss, Dist. complexum Stiles et Hassall.
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Si crassiusculus a bien, comme albidus, la région postérieure du 
corps fortement élargie, il a la partie antérieure moins triangulaire 
avec son extrémité bien moins atténuée, plus large, et les épaules 
latérales sont nulles ou seulement peu marquées, alors qu’elles 
existent le plus souvent — et bien accentuées — chez albidus. En 
outre, chez crassiusculus il n’y a pas d’œsophage, ou il est presque 
nul, alors qu’il y en a toujours un très net chez albidus. Bien enten­
du, il n’y a pas à tenir compte — pas plus que pour les autres espè­
ces — de la grosseur du receptaculum seminis par rapport à celle de 
l’ovaire ; elle peut être inférieure, égale, ou supérieure, selon les 
individus, comme l’a fait remarquer E.-M. Layman (1926, p. 70).

Il existe évidemment des individus non typiques qui, s’ils étaient 
examinés isolément, ne pourraient pas être identifiés avec certi­
tude, aussi est-il toujours préférable, pour les identifications, d’avoir 
à sa disposition plusieurs individus de même provenance.

Si crassiusculus est très voisin d’albidus, il n’est pas moins voisin 
de xanthosomus, et, plusieurs fois, des Metorchis ont d’abord été 
attribués à crassiusculus avant d’être rapportés à xanthosomus.

5. Metorchis xanthosomus (Creplin 1846). — Cette espèce a été 
nommée Distoma xanthosomum Creplin (1846, p. 138), d’après des 
exemplaires trouvés en Allemagne dans la vésicule biliaire de 
Colymbus septentrionalis L. ; c’est probablement la même que celle 
mentionnée comme Distoma sp. par Th. von Siebold (1842, p. 354) 
et récoltée aussi chez Col. septentrionalis L. en Allemagne. Guido 
R. Wagener (1857, p. 103, pl. xxii, fi g. 3-4) a figuré, sous le nom de 
« Distoma xanthosomum Creplin ? » un individu provenant de la 
vésicule biliaire de Podiceps minor Lath. .[=  Colymbus nigricans 
Scopoli] (1).

Les caractères morphologiques de l’espèce ont été précisés par 
Max. Braun (1902, p. 8-10, pl. 1, fi g. 4, type de Creplin, de Colymbus, 
fig. 6, spécimen de Mühling de Colymbus, fig. 5, in Porphyrio, fi g. 7, 
in Leptoptilus) qui la décrivit sous le nom de « Metorchis xanthoso­
mus (Crepl.) », d’après les spécimens-types conservés au Musée 
zoologique de Greifswald ; il considéra comme conspécifiques des 
spécimens trouvés à Königsberg dans la vésicule biliaire d’un Por­
phyrio porphyrio (L.) et d’un Leptoptilos crumenifer (Cuv.) du jar­
din zoologique.

(1) Max. Braun (1902, p. 9) a estimé que si la figure donnée par Wagener 
était exacte, elle ne correspondait pas à xanthosomus, type de Creplin ; selon 
nous cependant, les différences indiquées par Braun sont apparemment indivi­
duelles et nous sommes d’avis que c’est bien xanthosomus qui a été figuré par 
Wagener. Nous comptons Podiceps minor Lath. au nombre des hôtes de xantho­
somus, comme l’a fait W. Nicoll (1910, p. 12 ; 1910, p. 371).



GENRE METORCHIS 135

Après examen des exemplaires trouvés par Paul Mühling (1898, p. 23) 
dans la vésicule biliaire de Colymbus septentrionalis L. [= Urinator 
stellatus Brünn.] à Pillau (Prusse orientale) et que Mühling avait attri­
bués, sans être très affirmatif, à crassiusculum Rud., Braun (1902, p. 10) 
estima qu’il s’agissait de xanthosomus.

Les spécimens de Mühling furent réexaminés au Musée de Kœnigsberg 
par K.-I. Skrjabin (1913, p. 529, note 4), qui estima aussi qu’ils étaient des 
M. xanthosomus (Crepl.).

Les types de Creplin et les autres spécimens rapportés à xanthosomus 
par Braun furent aussi réexaminés par Skrjabin (1913, p. 530) ; ceux de 
Colymbus et Leptoptilus furent considérés comme xanthosomus, mais 
ceux de Porphyrio porphyrio (L.) en furent séparés comme correspon­
dant à pinguinicola Skrjab.

Très probablement, on doit encore rapporter à xanthosomus le 
Metorchis signalé par Paul Mühling (1898, p. 71) chez un Mergus 
serrator L. (1), en Prusse orientale, sous le nom de D. crassiusculum 
Rud.

C’est, selon Max. Braun (1902, p. 9), à M. xanthosomus (Crepl.), 
conforme au type de Creplin, que se rapporte le Metorchis étudié 
par M. Kowalewski sous le nom de « Opistorchis crassiuscula Rud. 
var. (? =  sp. nov. ?) Janus ». M. Kowalewski (1898, p. 71-72 ; 
1898, p. 122-132, 143, 144, 147, pl. 1, fi g. 15-21, pl. ii, fig. 28) (2), de 
la vésicule biliaire d’Anas boschas L. domest., à Dublany (Galicie) ; 
il fut plus tard désigné par Kowalewski (1902, p. 23 ; 1904, p. 23) 
comme Metorchis crassiusculus (Rud.), mais Kowalewski reconnut 
peu après (3) que son crassiusculus du canard domestique était bien 
xanthosomus.

Antérieurement à la description de xanthosomus par Braun, Seve- 
rin Jacoby (1899, p. 7, note 1) avait estimé qu’il n’y avait pas lieu 
de séparer Op. Janus Kowal. d’Op. crassiuscula (Rud.) et A. Looss 
(1899, p. 566) avait été d’avis qu’Op. Janus Kowal. était conforme 
à la description donnée par Mühling pour crassiusculus ; on ne 
distinguait pas alors crassiusculus de xanthosomus.

Ce n’est certainement pas un parasite fréquent dans la nature 
chez le canard domestique ; il n’y a pas été retrouvé depuis Kowa­
lewski, mais il a été signalé chez le canard sauvage et obtenu expé­
rimentalement chez le canard domestique.

(1) On peut aussi se demander s’il ne pourrait pas s’agir de Metorchis tener 
M. Kowalewski 1903, de Mergus merganser L.

(2) Avant qu'Opisthorchis crassiusculus var. janus Kowal. n’ait été reconnu 
comme un Metorchis, il avait été placé par A. Railliet (1898, p. 412) avec Pla- 
naria bilis M. Braun 1790 dans le g. Campula Th.-Sp. Cobbold (1858, p. 168 ; 
1859, p. 363 ; 1876, p. 39).

(3) D’après une note manuscrite de Kowalewski sur un tirage à part de sa 
publication de 1902, p. 5-6.
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En ce qui concerne le Metorchis d’Anas querquedula L., à Dublany 
(Galicie), décrit par Kowalewski sous le nom « Opisthorchis xan- 
thosoma Crepl. ? Wag., var. (?) compascua » M. Kowalewski (1898, 
p. 71-72 ; 1898, p. 132-135, 143, 144, 147, 163, pl. ii, fig. 22, 29), il 
fut regardé par A. Looss (1899, p. 566) comme simplement un état 
plus jeune de crassiusculus janus ; toutefois A. Looss (1899, p. 678), 
revenant sur cette question, estima qu’un doute subsistait et que l’on 
ne pouvait pas savoir si crassiusculus janus et xanthosomus compas­
cuus représentaient deux espèces différentes ou deux variétés d’une 
même espèce-souche. Kowalewski (1902, p. 23 ; 1904, p. 23), sous 
le nom de « Metorchis compascuus M. Kowalewski 1898 » admit 
comme espèce indépendante son Metorchis de Querquedula, renon­
çant à le tenir comme une variété de xanthosomus. Les ventouses 
sont proportionnellement tellement plus grandes chez compascuus 
(que chez xanthosomus et que chez toutes les autres formes de 
Metorchis), qu’il est fort possible que compascuus soit bien spéci­
fiquement distinct ; selon nous, l’on devrait tenir compascuus com­
me une bonne espèce et lui rattacher zacharovi, du même hôte.

L’habitat de xanthosomus s’étend, en Europe orientale, jusqu’en 
Russie : E.-M. Layman (1926, p. 61, 70) l’a signalé chez Anas bos- 
chas L. et Larus sp. du gouvernement du Don. K.-I. Skrjabin (1928, 
p. 81, 85) l’a signalé dans la vésicule biliaire d’Anas boschas L. 
domest. à Chita (Transbaïkalie) et (1926, p. 307) dans le duodénum 
d’un Anas boschas L. fer. à Novotscherkassk (Don). En Europe occi­
dentale, xanthosomus a été trouvé par W. Nicoll (1914, p. 152) dans 
la vésicule biliaire d’un Alca torda L. mort au Zoological Society’s 
Garden (London), il a aussi été signalé dans la vésicule biliaire d’un 
Oidemia [=  Melanitta] nigra (L.) provenant de la province d’Ove- 
rijsel (Hollande) par H.-L. Jameson et W. Nicoll (1913, p. 56). Plus 
récemment, H.-A. Baylis (1934, p. 1472-1473) a noté sa présence dans 
la vésicule biliaire de 11 Alca torda L. sur 15, morts près de Staines 
(Middlesex, Angleterre), d’une intense infestation par Cotylurus 
platycephalus (Creplin).

En France, xanthosomus est à rechercher, nous ne l’avons trouvé 
qu’une seule fois, en un seul exemplaire, dans la vésicule biliaire 
d’une poule domestique Gallus gallus (L.) domest. (hôte nouveau), 
à Richelieu (Indre-et-Loire) ; nous figurons plus loin cet exemplaire 
(fig. 19).

Outre les hôtes normaux, il y a à considérer les hôtes accidentels : 
les oiseaux exotiques qui s’infestent dans les jardins zoologiques en 
mangeant des poissons indigènes porteurs de la métacercaire. Max 
Lühe (1906, p. 133-137) a rappelé qu’à Königsberg, xanthosomus
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avait été trouvé, dans la nature, chez Colymbus septentrionalis L. 
[=  Urinator stellatus Brünnich] et, au jardin zoologique chez 
Cygnus atratus Lath. (cygne noir d’Australie), Leptoptilus crume- 
nifer (Cuvier) [Ciconiidæ] (marabout) et Porphyrio porphyrio (L.) 
(poule sultane) [Rallidæ].

Plusieurs descriptions de xanthosomus ont été publiées en dehors 
de celles mentionnées ci-dessus, en particulier par Max Lühe (1909, 
p. 47, fig. 43), K.-I. Skrjabin (1923, p. 232-233) ; la plus récente est 
due à Ernst Heinemann (1937, p. 254, 257-258, fig. 11), qui eut à 
sa disposition des exemplaires obtenus expérimentalement, dans la 
vésicule biliaire d’un Anas boschas L., par Lothar Szidat, à Königs­
berg (1).

Il est parfois très difficile de distinguer xanthosomus de crassius- 
culus, c’est pourquoi Mühling (1898, p. 23-24, 71) avant que Braun 
eût décrit le type de xanthosomus, réunissait sous le nom de Dist. 
crassiusculum (Rud.) à la fois des xanthosomus et des crassiuscu- 
lus, sans savoir qu’il s’agissait de 2 espèces.

Les épaules latérales semblent ne jamais exister chez xanthoso­
mus, alors qu’elles sont parfois un peu indiquées chez crassiuscu- 
lus ; la ventouse orale paraît être, proportionnellement, un peu plus 
grande par rapport à l’acetabulum, chez xanthosomus que chez 
crassiusculus ; l’œsophage est presque toujours très net chez xan­
thosomus, bien que Braun (1902, p. 8) n’ait pas vu d’œsophage chez 
les spécimens types de Creplin. Dans la spinulation, il n’y a pas de 
différence avec crassiusculus : elle s’étend jusqu’à l’extrémité du 
corps (cf. E. Heinemann 1937, p. 257-258, fig. 11). On peut dire que, 
généralement, xanthosomus prend une forme générale plus allon­
gée, moins renflée postérieurement que crassiusculus ; générale­
ment aussi les glandes génitales sont moins volumineuses et s’éten­
dent sur une moindre longueur chez xanthosomus que chez cras­
siusculus.

6. Metorchis cæruleus Max. Braun (1902, p. 1, 11, 158, pl. 1, 
fig. 8). — Cette espèce, trouvée en plusieurs exemplaires dans la 
vésicule biliaire d’un Cairina moschata (L.) (canard originaire du 
Brésil), mort au Jardin zoologique de Königsberg (Prusse orientale),

(1) L. Szidat n’a pas publié, croyons-nous, son développement expérimental 
de xanthosomus, mais nous savons par Ernst Heinemann (1937, p. 237) qu’il 
trouva la cercaire (du type lophocerca) dans des rédies chez Bithynia t enta­
culata (L.) du Kurisches Haff, près de Rossitten (Prusse orientale), qu’il infesta 
des Cobitis tænia L. au moyen de cette cercaire et obtint des adultes chez des 
Anas boschas L., auxquels il avait fait ingérer des Cobitis porteurs de la méta- 
cercaire enkystée ; des figures de cette métacercaire ont été publiées par Heine­
mann (1937, p. 247, fig. 4a-4e, p. 248, fig. 5a-5c).
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par Max Lühe (cf. Max Lühe, 1908, p. 429), s’apparente étroite­
ment à xanthosomus. Elle apparaît comme un xanthosomus à tes­
ticules et ovaire moins volumineux, ce qui a permis une plus grande 
extension postérieure de l’utérus et des vitellogènes. Il n’y a pas 
d’épaules latérales marquant les limites de la surface de fixation. 
Pour un individu mesurant 2,5 ×  0,666, la ventouse orale a 0,26 
X 0,20 et la ventrale un diam. de 0,22.

Braun a considéré comme caractéristiques l’emplacement de la 
ventouse ventrale (au milieu de la longueur du corps) et la peti­
tesse des testicules ; le pharynx et l’œsophage n’ont pas été obser­
vés.

Nous croyons qu’il s’agit simplement d’une variation de xantho­
somus ; il ne s’agit pas d’une espèce exotique, le Cairina s’est évi­
demment infesté au Jardin zoologique en mangeant des poissons 
ou des déchets de poissons d’eau douce de la faune locale (1).

7. Metorchis pinguinicola K.-I. Skrjabin (1913, p. 527-530, 
fig. 1, 1913, p. 376). — La forme générale du corps, si elle est cons­
tante, paraît caractéristique, en opposition avec celle des espèces 
précédentes : elle est étroite, allongée, environ 3 fois 1/2 plus lon­
gue que large. La plus grande largeur est vers la limite entre les 
deux derniers sixièmes de la longueur (qui correspond au bord 
postérieur du testicule antérieur) ; à partir de ce niveau, la largeur 
du corps s’atténue lentement jusqu’à la ventouse orale. L’acetabu- 
lum, plus petit que la ventouse orale, a son bord antérieur au milieu 
de 2e quart de la longueur du corps. Les vitellogènes s’étendent du 
niveau de l’ovaire à la mi-distance entre les ventouses, ils sont loin 
d’atteindre, antérieurement, la bifurcation intestinale. L’ovaire et 
les testicules n’occupent que les deux derniers septièmes de la lon­
gueur totale. L’œsophage dépasse « chez quelques exemplaires » 
la longueur du pharynx. Les épines cuticulaires se raréfient pos­
térieurement pour disparaître dans la région des testicules.

Si l’on ne considérait que le spécimen figuré par Skrjabin, l’on 
pourrait croire que pinguinicola se reconnaît immédiatement à la 
grande longueur de son œsophage, mais Skrjabin (1913, p. 530) a 
aussi identifié à pinguinicola les spécimens trouvés chez Porphyrio 
porphyrio (L.) au Jardin zoologique de Königsberg et l’un de ces 
spécimens, figuré par Max. Braun (1902, pl. 1, fig. 5), présente un

(1) L. Travassos (1929, p. 313, 347) cite cœruleus parmi les espèces d’Opisthor- 
chiidæ autochtones du Brésil ; c’est une erreur manifeste : cœruleus est
autochtone de Prusse orientale et l’on n’a jamais trouvé un Metorchis au Brésil ; 
du reste il est bien rare que les canards de Barbarie soient en provenance de 
l’Amérique du Sud dans les jardins zoologiques d’Europe.
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œsophage extrêmement court, plus court que le pharynx. Nous ne 
voyons donc pas pourquoi Skrjabin a séparé pinguinicola de xan- 
thosomus.

La vésicule biliaire de plusieurs Spheniscus demersus (L.) [Co- 
lymbidæ], morts au Jardin zoologique de Berlin, contenait des 
pinguinicola, mais ces pingouins, bien qu’originaires de l’Afrique 
du Sud, s’étalent évidemment infestés sur place, à Berlin, en ingé­
rant des poissons d’eau douce de Prusse qui leur étaient donnés 
comme nourriture ; pinguinicola est donc un Metorchis de la faune 
de Prusse. C’est pourquoi nous sommes d’avis que pinguinicola est 
simplement une variation de xanthosomus, fondée sur des exem­
plaires morts en grande extension et à épines cuticulaires raréfiées 
ou caduques au voisinage de l’extrémité postérieure.

8. Metorchis intermedius E. Heinemann 1937. — C’est la seule 
espèce du genre pour laquelle les premiers stades larvaires (rédie, 
cercaire) ont été décrits et figurés. L’adulte n’a été obtenu qu’expé- 
rimentalement (chez un canard) et l’hôte définitif dans la nature 
n’est pas connu, à moins qu’intermedius ne soit pas une espèce 
indépendante, mais seulement — comme nous le croyons — une 
variation de xanthosomus.

Nous avons vu que Lothar Szidat (1933 in E. Heinemann 1937, 
p. 237) trouva la cercaire de xanthosomus chez Bithynia tentacu- 
lata (L.) du Kurisches Haff, qu’il infesta expérimentalement Cobi- 
tis tænia L. et obtint xanthosomus adulte chez des canards auxquels 
il avait fait ingérer des Cobitis. De même, chez des Bithynia ten- 
taculata (L.) du Kurisches Haff (près Rossitten, Prusse orientale), 
la cercaire fut trouvée dans des rédies par E. Heinemann (1937, 
p. 238-243, fig. 1 rédie, fig. 2 a-2 b cercaire) et celui-ci obtint l’in­
festation de Cobitis tænia L. par la cercaire, puis l’infestation d’un 
canard par la métacercaire enkystée chez Cobitis.

La rédie est brièvement botuliforme, sans appendices ; la cercaire est 
oculée, son appendice caudal présente une membrane ventrale et une 
membrane dorsale se continuant l’une par l’autre à l’extrémité posté­
rieure ; elle est du type C. lophocerca Filippi. La cercaire pénètre dans 
la musculature des Cobitis tænia L. qui lui sont présentés et s’y enkyste. 
Au bout de 17 jours, Heinemann constata la présence des kystes méta- 
cercariens. En aucune manière, la métacercaire et son kyste ne diffé­
raient de ceux de xanthosomus obtenus par L. Szidat en 1933. Le kyste 
est sphérique avec deux parois laissant entre elles un certain espace ; le 
kyste externe est enveloppé par une capsule réactionnelle conjonctive 
sécrétée par l’hôte. (Voir Heinemann, 1937, p. 244-248, métacercaire).
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Dix Cobitis porteurs de kystes furent ingérés par 2 canards et 
1 chat ; aucun développement ne fut constaté chez le chat et un 
des canards ; mais 82 adultes mûrs et quelques jeunes furent trou­
vés dans la vésicule biliaire et les canaux biliaires de l’autre canard, 
qui avait ingéré des Cobitis pour la première fois 13 jours et pour 
la dernière fois 15 heures, avant d’être sacrifié. Des jeunes, âgés 
seulement de 15 heures, furent trouvés par Heinemann (1937, p. 249, 
fi g. 6) dans la vésicule biliaire et les canaux biliaires, ayant passé 
par la voie du duodénum et du cholédoque.

L’observation sur le vivant d’adultes mûrs montra à Heinemann 
(1937, p. 250, fig. 7 a-7 b) que la partie postérieure du corps, élargie, 
est celle par où le ver adhère à son support, à la paroi de la vési­
cule biliaire : toute la partie postérieure élargie forme ventouse et 
ce n’est pas par ses ventouses que le ver est fixé. Cette observation 
de Heinemann permet de comprendre la signification de l’élargis­
sement de toute la région postérieure du corps des Metorchis et à 
quoi correspondent les épaules latérales délimitant fréquemment 
cette partie élargie : ces épaules latérales, pas toujours symétri­
ques, dont le niveau est un peu variable, marquent, chez l’individu 
mort, les limites latérales de la surface, plus ou moins étendue, par 
laquelle il était fixé sur le vivant.

Une description détaillée d’exemplaires adultes à maturité a été 
donnée par Heinemann (1937, p. 250-253, fig. 8a-8g, 9, 10) qui les 
a comparés avec soin à albidus, crassiusculus, xanthosomus (ayant 
à sa disposition des exemplaires de ces trois espèces), puis à coeru­
leus, tener, pinguinicola, orientalis.

Chez intermedius, les vitellogènes débutent antérieurement à une 
certaine distance en arrière de la bifurcation intestinale comme 
chez xanthosomus et pinguinicola, mais la spinulation s’arrête au 
niveau de la fin des vitellogènes, alors qu’elle se prolonge [au moins 
généralement ?] jusqu’à l’extrémité postérieure du corps chez xan­
thosomus et s’arrête dans la région testiculaire chez pinguinicola.

Comme les épaules latérales peuvent exister, bien que peu accen­
tuées, chez crassiusculus, Heinemann a rapproché intermedius de 
crassiusculus ; mais, chez crassiusculus, la spinulation s’étend jus­
qu’à l’extrémité du corps, il n’y a pas d’œsophage et les vitellogè- 
nes débutent plus antérieurement : au niveau de la bifurcation 
intestinale, ou presque à ce niveau.

Il ressort des comparaisons que le Metorchis de Heinemann offre 
des caractères intermédiaires à ceux de xanthosomus, crassiuscu­
lus et albidus, c’est pourquoi Heinemann (1937, p. 259) a conclu 
que, ne pouvant l’identifier à une des espèces décrites, il le consi-
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dérait comme une espèce nouvelle : intermedius, tout en faisant 
des réserves sur son indépendance spécifique, concédant qu’il pour­
rait s’agir d’une race physiologique ou écologique, au lieu d’une 
espèce nouvelle.

Selon nous, intermedius n’est qu’une variation de xanthosomus, 
au même titre que pinguinicola. On peut, en effet, trouver des xan­
thosomus à spinulation cessant avant l’extrémité postérieure du 
corps, vers le niveau de la fin des vitellogènes ou dans la région 
testiculaire. Nous dirons donc qu’intermedius est une variété se dis­
tinguant de la forme type par sa spinulation ne s’étendant pas à 
la région testiculaire et par ta présence — chez seulement une 
partie des individus — d’épaules latérales peu accentuées, à la 
limite entre les deux derniers tiers.

9. Metorchis tener M. Kowalewski (1903, p. 194-196, 216, pl. i, 
fig. 1 ; 1903, p. 517, pl. xi, fig. 1, dans le foie de Mergus mergan- 
ser L. ; 1904, p. 19, à Hnidyczów pod Zydaczowem, Pologne). Cette 
espèce ressemble à xanthosomus, mais le corps (2 mm. ×  0,34) est 
très grêle, élancé et étroit (près de 7 fois plus long que large d’après 
la figure) et à peine plus large dans la région testiculaire que dans 
la région acetabulaire. L’acetabulum (diam. 0,166) est au milieu de 
la longueur du corps, il est à peine plus petit que la ventouse orale 
(diam. 0,174) ; l’œsophage est très net, aussi long, environ, que le 
pharynx. Les vitellogènes débutent à peu près à mi-distance entre 
les deux ventouses, l’utérus reste très en arrière, l’ovaire est très 
petit et les testicules relativement peu volumineux. Les dimen­
sion des œufs (26 X 15 µ) n’ont rien de caractéristique.

Si les caractères visibles sur la figure donnée par Kowalewski 
sont constants, tener est certainement très nettement séparé par 
sa morphologie de tous les autres Metorchis.

Rappelons que Mühling (1898, p. 71) a signalé, chez le même 
hôte, Mergus merganser L., en Prusse orientale, un Metorchis qu’il 
a rapporté à Dist. crassiusculum Rud.

10. Metorchis zacharovi E.-M. Layman (1926, p. 61, 70-71, 74, 
fig. 3). — Cette espèce a été trouvée dans le foie d’un Anas circia 
L. [=  A. querquedula L.] du district du Don (Russie). Les exem­
plaires étaient en mauvais état de conservation, assez fortement 
altérés pour que les vitellogènes aient complètement disparu. La 
forme générale du corps est celle de xanthosomus, sans traces 
d’épaules latérales. La ventouse orale est un peu plus petite que 
la ventrale.
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Longueur du corps 1,368-1,539 ; largeur 0,513-0,570. Ventouse orale, 
longueur 0,1368-0,1482 ; largeur 0,1824-0,1938-0,1596. Ventouse ventrale, 
diam. 0,228-0,171. Testicule antérieur 0,1140 x 0,0799. Testicule posté­
rieur 0,1254 x 0,0912. Ovaire 0,0456 X 0,0912. Œsophage présent. Pha­
rynx long. 0,0456-0,0570, largeur 0,0456-0,0570. Œufs 0,0241-0,0289 X 
0,0096-0,0145. Les glandes génitales sont très réduites.

Il est bien difficile de dire, d’après les renseignements donnés 
par Layman, si zacharovi est une espèce indépendante ; il faut 
attendre une nouvelle description d’après des individus en bon état 
de conservation pour en décider. Notons que la ressemblance est 
très grande avec compascuus Kowalewski, du même hôte, en Gali- 
cie ; l’on pourrait provisoirement considérer zacharovi comme 
synonyme de compascuus.

D. Metorchis adultes chez des Oiseaux 
en Extrême-Orient ou aux Philippines

11. Metorchis orientalis Hiroshi Tanabé (1920, p. 733-738, 740, 
pl. xix, fi g. 1-4). — Cette espèce a été découverte à Kyoto (Japon) 
dans la vésicule biliaire de plusieurs canards domestiques (Anas 
boschas L. X Anas domestica), sa forme grêle et élancée rappelle 
beaucoup tener et, par l’ensemble de ses caractères, elle s’appa­
rente plus à tener qu’à xanthosomus. Comme chez ces deux espèces, 
les épaules latérales manquent et la transition est insensible entre 
la région postérieure légèrement plus large (contenant les testicules 
et l’ovaire) et le reste du corps, qui va en s’atténuant lentement 
jusqu’à la ventouse orale. La spinulation cuticulaire se raréfie pos­
térieurement ; ventralement elle disparaît au niveau de l’ovaire ; 
dorsalement elle s’avance plus près de l’extrémité postérieure ; laté­
ralement, elle atteint le niveau du testicule postérieur. La ventouse 
ventrale a un diamètre légèrement inférieur à celui de l’orale. Le 
pharynx, chez les spécimens-types, est un peu plus long que l’oeso­
phage. Les testicules sont généralement plus ou moins lobés. Les 
vitellogènes et l’utérus sont assez loin d’atteindre antérieurement 
le niveau de la bifurcation intestinale.

On peut avoir une idée des variations individuelles en compa­
rant la description et les figures données par H. Tanabé avec les 
descriptions données par S. Yamaguti (1933, p. 62 ; 1934, p. 545) 
et la figure d’un spécimen considéré comme type par N. Ishii et 
F. Matsuoka (1935, p. 756, pl. xl iv, fig. 2).

L’oesophage a toujours été observé comme plus long que le pha-
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rynx par S. Yamaguti. [Pour orientalis chez Podiceps ruficollis 
japonicus Hartert au Japon, voir Yamaguti (1933, p. 62 ; 1934, 
p. 545) ; pour orientalis chez Milvus lineatus lineatus Gray de la 
préfecture de Siga, Japon, voir Yamaguti 1934, p. 545].

La métacercaire enkystée a été trouvée chez Pseudorosbora parva 
(Temminck et Schlegel) parmi quinze espèces de métacercaires, à 
Senoo (préfecture d’Okayama, Japon) par Tuneji Hasegawa (1934, 
p. 1399, 1400, 1401, 1407-1408, 1432, pl. v, fig. 15, métacercaire dans 
son kyste, fig. 16 hors de son kyste). Chez la même espèce de pois­
son, des lacs Teganuma et Imbanuma (Japon), la même métacer- 
caire fut obtenue (en même temps que celles de cinq autres espèces 
de Trématodes) par N. Ishii et F. Matsuoka (1935, p. 752, 753, 755), 
qui la firent ingérer par divers animaux de laboratoire : lapins, rats 
blancs, souris blanches et canards domestiques. Chez les lapins, rats 
et souris, la métacercaire de Metorchis ne poursuivit pas son déve­
loppement, mais elle devint adulte dans le canal biliaire et la vési­
cule biliaire de canards ; ceux-ci furent sacrifiés du 14e au 27e jour 
depuis l’ingestion de kystes qui avaient été isolés des muscles.

D’après les observations d’Ishii et Matsuoka, les kystes, sphériques 
(diam. 0,134-0,168), ressemblent beaucoup à ceux de Clonorchis sinensis 
(Cobbold) ; tirée de son kyste, la métacercaire a un corps spatulé mesu­
rant 0,36 x 0,09. Les adultes obtenus expérimentalement mesuraient 
2,355-4,650 X 0,525-1,230, avec une ventouse orale (diam. 0,180-0,285) 
légèrement plus grande que l’acetabulum (diam. 0,120-0,300) et des œufs 
de 29-32 X 17 p. L’ovaire avait une forme régulière, non lobée. Chez l’in­
dividu figuré, les testicules ont une forme ellipsoïdale irrégulière, le pos­
térieur avec les bords sinueux sans être nettement lobés.

En Chine, dans la vésicule biliaire de canards domestiques, à 
Tsinkiangpu (Kiangsu) et Peiping, orientalis fut identifié par 
H.-F. Hsü et C.-Y Chow (1938, p. 433 ; 1938, p. 441-442). — D’après 
ces auteurs (1938, p. 442), l’œsophage est soit plus court soit plus 
long que le pharynx selon l’état de contraction de l’extrémité anté­
rieure au moment de la fixation.

Expérimentalement, H.-F. Hsü et C.-Y. Chow (1938, p. 434, pl. 1, 
fig. 1, métacercaires enkystées d’orientalis) obtinrent l’adulte dans 
la vésicule biliaire et les canaux biliaires du foie de deux canards 
domestiques, dont l’un fut examiné 9 jours, l’autre 7 semaines 
après l’ingestion de métacercaires (kystes isolés à paroi épaisse 
de 9 à 14 µ) prélevées chez Pseudorosbora parva (Temm. et Schleg.) 
pour le premier, chez Pseudogobio rivularis (Basilewsky) pour le 
second. Dans 1 gr. de chair de Pseudorasbora, H.-F. Hsü et C.-Y.
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Chow (1938, p. 436) comptèrent environ 105 kystes d’orientalis (en 
même temps que 184 kystes de taiwanensis). Les œufs apparurent 
dans les fèces des canards 16 jours après l’ingestion des métacer- 
caires.

12. Metorchis taiwanensis Kaoru Morishita et Katsuji Tsuchi- 
mochi (1925, p. 552-554, 555, 558, 559, 562, pl. ii, fig. 9-12) (Voir 
aussi K. Morishita 1929, p. 146-147, 158, pl. ii, fig. 6-9). — Cette 
espèce, qui mesure 4,3-5,6 ×  0,96-1,06, a été découverte à Formose 
dans la vésicule biliaire de canards domestiques, Anas boschas L. 
domest.

L’individu-type figuré est environ 4 fois 1/2 plus long que large, 
le corps n’est pas élargi postérieurement, les bords latéraux sont 
presque parallèles, la plus grande largeur n’est pas dans la région 
testiculaire, mais dans le tiers moyen ; la région testiculaire semble 
en forte extension, d’où la position en tandem et non oblique des 
testicules l’un par rapport à l’autre. Les testicules sont volumineux, 
à contour subcirculaire, à bords entiers. Les vitellogènes et l’utérus 
débutent antérieurement assez loin en arrière de la bifurcation 
intestinale, l’œsophage est légèrement plus long que le pharynx ; 
la cuticule est spinulée jusqu’à l’extrémité postérieure du corps. 
L’acetabulum (0,2-024 ×  0,18-0,24), situé à l’union des deux pre­
miers tiers de la longueur, paraît à peine plus petit que la ventouse 
orale (0,2-0,23 X 0,14-0,26). Les dimensions des œufs (26-30 X 13- 
16 µ) ne sont pas caractéristiques.

En Chine, dans la vésicule biliaire de canards domestiques de 
Tsingkiang (Kiangsu) et de Peiping, taiwanensis fut identifié par 
H.-F. Hsü et C.-Y. Chow (1938, p. 433 ; 1938, p. 442). Ces auteurs 
remarquèrent (ibid. p. 442) que la position relative des deux testi­
cules pouvait être aussi bien oblique qu’en tandem.

Expérimentalement, H.-F. Hsü et C.-Y. Chow (1938, p. 434, 438, 
pl. 1, fig. 2, métacercaires enkystées) obtinrent l’adulte dans la vési­
cule biliaire et les canaux biliaires du foie de deux canards domes­
tiques et d’un Accipiter virgatus stevensoni Gurney, qui furent exa­
minés, le premier 18 jours, le second 26 jours, le troisième un mois, 
après ingestion de métacercaires (kystes isolés à paroi épaisse de 
40-60 µ) prélevées pour le premier canard chez Pseudogobio rivula- 
ris (Basilewsky), pour le second et l'Accipiter chez Pseudorasbora 
parva (Temm. et Schleg.). Dans 1 gr. de chair de Pseudorasbora 
parva (Temm. et Schleg.), H.-F. Hsü et C.-Y. Chow (1938, p. 436) 
comptèrent env. 184 kystes de taiwanensis (en même temps que 
105 kystes d’orientalis). Dans les fèces des canards, les œufs appa-
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rurent 11 jours après l’ingestion des métacercaires, plus tôt que ceux 
d’orientalis.

13. Metorchis caintaensis M.-A. Tubangui (1928, p. 360-361, 
371, pl. iii, fig. 2-3 ; 1933, p. 191). — Cette espèce n’a été trouvée, 
croyons-nous, qu’une fois : dans l’intestin d’Hypotænidia philip- 
pensis (L.) [Gruiforme-Ralliforme], à Cainta (Rizal Province, 
Luzon). L’acetabulum, très antérieur, est situé ventralement au 
pharynx. Les vitellogènes débutent immédiatement après le niveau 
de la bifurcation intestinale et s’étendent jusqu’à l’extrémité posté­
rieure du corps, passant en arrière des testicules, ce qui ne s’ac­
corde pas avec la définition du genre Metorchis, où les vitellogènes 
ne dépassent pas postérieurement l’ovaire ou le bord antérieur du 
testicule antérieur. En outre, le pore génital est au niveau du pha­
rynx, contre le bord antérieur de l'acetabulum. Le pore excréteur 
est terminal, à l’extrémité postérieure (et non pas ventral comme 
chez les vrais Metorchis).

Tubangui a reconnu lui-même que caintaensis ne correspondait pas 
au genre Metorchis et qu’il serait justifié de créer pour lui un genre 
nouveau, mais, provisoirement, il le plaça dans Metorchis.

Jean-G. Baer (1932, p. 18, note 2) estima aussi que caintaensis 
était probablement le type d’un genre nouveau, voisin de Pachy- 
trema A. Looss.

Nous considérons aussi que caintaensis n’appartient pas au 
genre Metorchis et nous l’en éliminons définitivement.

Ce n’est certainement pas un Pachytrema, d’après l’utérus confiné 
entre les cæca dans la moitié antérieure du corps et d’après l'em­
placement et le volume des testicules, situés l’un derrière l’autre, 
occupant tout l’espace intercæcal de la moitié postérieure du corps.

Une espèce, outre celles ci-dessus mentionnées, a encore été rap­
portée au genre Metorchis : M. progenetica St. Markowski (1936, 
p. 292, 294, 311-312, 315, pl. xiv, fig. 27). Il s’agit d’une métacer- 
caire progénétique trouvée non enkystée, au nombre d’environ 50 
individus, chez un Hydrobia ventrosa (Montagu) de la côte de la 
presqu’île de Hel (Pologne, mer Baltique). Chez cette métacercaire, 
qui mesure 0,420 ×  0,135, les testicules et l’ovaire sont bien déve­
loppés, les oeufs ont 33 ×  14 µ. Comme les œufs remplissent tout 
le corps, jusqu’en arrière des testicules, et que la vessie est située 
transversalement contre l’extrémité postérieure du corps, il ne sem-
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ble pas justifié d’attribuer cette forme au genre Metorchis ; nous 
ignorons si elle peut, ou non, appartenir à la famille des Opisthor- 
chiidæ.

II. — OBSERVATIONS

Ces observations ont été effectuées sur des Metorchis récoltés à 
Richelieu (Indre-et-Loire). En examinant, à Richelieu, la vésicule 
biliaire d’un Neomys fodiens (Pallas) nous y avons trouvé 8 exem­
plaires d’un Metorchis et, à propos de leur détermination, nous 
avons repris l’étude de plusieurs spécimens de Metorchis conservés 
dans la collection de l’Institut de Parasitologie de la Faculté de 
Médecine de Paris. D’autre part, nous avons essayé d’obtenir expé­
rimentalement à Richelieu des Metorchis chez le chat en partant de 
métacercaires enkystées chez Gobio gobio (L.) : nous avons facile­
ment réussi. L’examen de la vésicule biliaire d’une poule domesti­
que, de Richelieu, nous a aussi fourni un Metorchis, mais d’une 
espèce différente.

A. Metorchis de la Musaraigne 
Neomys fodiens (Pallas) de Richelieu

Un exemplaire de Neomys fodiens (Pallas) capturé le 3 septem­
bre 1936 contient dans la vésicule biliaire 8 Metorchis (fig. 1, 4-8).

Ils sont longs de 2,5 à 2,9 mm. pour une largeur variant de 1,4 à 
1,5 mm. Le corps est divisé en deux parties, une antérieure triangu­
laire, une postérieure arrondie qui est la surface de fixation dans 
l’hôte ; ces deux parties sont nettement séparées par un ressaut du 
bord latéral du corps, formant deux épaulettes qui sont le plus sou­
vent asymétriques. La partie antérieure du corps et le début de la 
partie postérieure sont spinulés. Les ventouses sont égales et mesu­
rent environ 0,2 mm. de diamètre ; les cæcums atteignent l’extré­
mité postérieure du corps et leurs extrémités viennent presque en 
contact.

Tous les exemplaires étaients mûrs, les utérus remplis d’œufs 
mesurant en moyenne 0,03 sur 0,017 mm.

Les testicules sont obliquement placés l’un par rapport à l’autre, 
dans la région postérieure du corps. Le premier est le plus souvent 
ovalaire, parfois légèrement lobé. Le second, dans la moitié des 
cas, est ovale et dans l’autre moitié lobé, parfois même fortement 
lobé.
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L’extension antérieure des vitellogènes est variable ; ils peuvent 
atteindre le niveau moyen de l’oesophage.

Il s’agit donc là de Metorchis albidus (Braun 1893), ce distome 
en présentant tous les caractères.

Fig. 1. — Metorchis albidus (M. Braun, 1893), de la vésicule biliaire de Neomys 
fodiens (Pallas), à Richelieu (Indre-et-Loire). Exemplaire mûr, utérus conte­
nant de nombreux œufs.

B. Metorchis du chat a Richelieu

La présence de ce Metorchis chez cette musaraigne aux habitudes 
aquatiques qui se nourrit de poissons, nous a incité à rechercher si 
des poissons de Richelieu ne contenaient pas de métacercaires de 
Metorchis.

Nous avons constaté que le goujon, Gobio gobio (L.), de la rivière 
La Veude, était riche en métacercaires de deux espèces au moins, 
dont l’une présentait les caractères donnés par Ciurea pour Metor­
chis albidus (Braun). Toutefois, la taille du kyste nous a paru un 
peu plus petite : 0,17 sur 0,14 mm. La métacercaire extraite de son
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kyste mesurait 0,4 mm. avec une ventouse orale de 0,07. Les mesu­
res de kystes sont, du reste, toujours sujettes à caution ; il suffit en

Fig. 2. — Metorchis albidus (M. Braun, 1893), obtenu expérimentalement dans 
la vésicule biliaire du chat domestique à Richelieu (Indre-et-Loire). Exem­
plaire mûr, utérus contenant de nombreux œufs.

Fig. 3. — M. albidus (M. Braun). Région antérieure vue par la face dorsale. 
Exemplaire obtenu expérimentalement avec celui de la fig. 2. Les vitellogènes 
débutent antérieurement au niveau de l’œsophage.

effet d’une pression parfois très légère pour voir le diamètre d’un 
kyste augmenter d’un tiers et même plus.

Nous avons donc donné un certain nombre de métacercaires à
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un jeune chat et, en examinant ses déjections, nous avons vu qu’au 
douzième jour après l’infestation elles contenaient des œufs de 
Metorchis. Le chat fut alors sacrifié et deux Metorchis albidus 
(Braun) mûrs furent trouvés dans la vésicule biliaire (fig. 2, 3, 9).

Ces Metorchis mesurent 3 mm. de long sur 1,35 mm. de large ; 
les ventouses sont subégales chez l’un (avec 0,19 mm. pour la ven­
touse orale et 0,20 pour l’acetabulum), chez l’autre elles sont égales 
(avec un diamètre de 0,2 mm.).

La partie antérieure du corps est spinulée mais n’est séparée de 
la partie postérieure que par un ressaut à peine marqué ; les tes­
ticules sont égaux et ne présentent, sur ni l’un ni l’autre des deux 
exemplaires, de lobation. Les utérus sont pleins d’œufs de 0,032 mm. 
sur 0,017 mm.

Fig. 4-8. — Metorchis albidus de la vésicule biliaire de Neomys fodiens (Pallas). 
Exemplaires mûrs. Même provenance que celui de la figure 1. Les fig. 6, 7 et 8 
sont à la même échelle. Variation de la forme du corps, des testicules, de 
l’ovaire, du receptaculum seminis.

C. Comparaison d’exemplaires D’albidus de Richelieu 
avec des exemplaires D’albidus de Kœnigsberg

Toutefois, nous avons remarqué quelques différences morpholo­
giques entre les Metorchis du chat et ceux de Neomys fodiens. Baer, 
en particulier, par la description de Metorchis revilliodi Baer avait 
attiré notre attention sur la lobation du testicule postérieur. Cette 
lobation, plus que la taille (celle-ci, on le sait, est souvent sous la 
dépendance d’un développement chez un hôte anormal), pouvait



150 R.-PH. DOLLFUS ET J. CALLOT

faire penser à l’existence de deux espèces différentes de Metorchis 
chez des mammifères de Richelieu.

Nos exemplaires de comparaison (fig. 10-18) étudiés à cette occa­
sion provenaient, outre ceux de Richelieu, de Kœnigsberg même,

Fig. 9-13. — Metorchis albidus du chat : 9) de Richelieu ; 10-13) d’Allemagne. 
Tous mûrs. Variation de la forme des testicules.

Fig. 14-18. — Metorchis albidus du chat, de Kœnigsberg. Tous exemplaires mûrs 
et à la même échelle. Variation de la forme des testicules, de la forme et du 
volume du receptaculum seminis.

où ils avaient été recueillis par notre collègue et ami Lucien 
Brumpt, qui voulut bien les mettre à notre disposition ; nous avons 
eu aussi quelques exemplaires originaires d’Allemagne (Kœnigs­
berg ?) figurant dans la collection de l’un de nous. Tous les exem­
plaires examinés étaient mûrs.

Nous avons constaté :
1° une grande diversité de taille pour les différents exemplaires
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de Kœnigsberg, les uns atteignant 4,1 sur 2 mm., les autres ne 
dépassant pas 2 mm. sur 1,2 ;

2° que l’aspect losangique du corps, dû aux épaulettes, est extrê­
mement variable : les uns sont divisés par ces épaulettes en deux 
parties (antérieure et postérieure) alors que d’autres sont subova­
laires avec extrémité antérieure atténuée ;

3° que les ventouses sont parfois égales (Neomys, chat de Riche­
lieu), parfois légèrement différentes de taille, tantôt à l’avantage de 
l’antérieure, tantôt de la postérieure ;

4° que chez des exemplaires caractéristiques de Metorchis albi- 
dus (Braun) du chat, le testicule postérieur peut être parfaitement 
ovalaire comme l’est presque toujours l’antérieur ; que, d’autre part, 
chez les Metorchis de Neomys fodiens (Pall.), le testicule postérieur 
peut être lobé et même fortement lobé, ainsi que l’antérieur, mais 
celui-ci plus rarement.

D. Metorchis de la poule

DOMESTIQUE A RICHELIEU

Nous avons trouvé un spéci­
men de Metorchis (fig. 19) dans 
la vésicule biliaire d’une poule 
Gallus gallus (L.) domest. qui 
provenait d’un élevage à proxi­
mité de la rivière La Veude et 
avait évidemment ingéré des dé­
chets de poissons.

Ce spécimen, après coloration 
et montage dans le baume du 
Canada, présente les dimensions 
suivantes :

Longueur, 2,85 ; largeur, 0,95.
Ventouse orale, diam., 0,252.
Ventouse ventrale, diam., 0,215.
Pharynx 0,084 ×  0,058. Œso­
phage, env. 0,052. Œufs 27 ×  
15 µ (26,6-28,3 X 14,3-16,16).

La forme générale est celle 
habituelle chez xanthosomus, 
sans épaules latérales délimi­
tant la région postérieure. La 
ventouse orale est légèrement

Fig. 19. — Metorchis xanthosomus
(Creplin), de la vésicule biliaire de 
Gallus gallus (L.) domesticus, à Riche­
lieu (Indre-et-Loire). R. Ph. D. leg. 
19-8-1933. Fig. 20. -  Œufs de l’indi­
vidu de la fig. 19.
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plus grande que la ventrale ; l’œsophage est un peu plus court 
que le pharynx (peut-être simplement parce que l’extrémité 
antérieure n’est pas en extension). La spinulation cuticulaire 
s’arrête, latéralement et sur les faces, au niveau de l’ovaire ; nous 
pensons que, même chez dé vrais xanthosomus, la spinulation ne 
s’étend pas obligatoirement jusqu’à l’extrémité postérieure.

Notons que xanthosomus n’avait été signalé ni en France ni chez 
la poule domestique (1).

Conclusions générales. — Parmi les Metorchis décrits, plu­
sieurs sont très difficiles à distinguer spécifiquement, les caractères 
supposés discriminatifs n’étant pas présentés par tous les individus 
d’une même origine, ou étant sans valeur. Il est en particulier très 
difficile, parfois impossible, d’identifier spécifiquement d’après leur 
morphologie, si l’on ne connaît pas l’hôte, les Metorchis indigènes 
du nord-est de l’Allemagne, trouvés tant dans la nature que dans 
les jardins zoologiques ou obtenus expérimentalement : albidus, 
crassiusculus, xanthosomus, cœruleus, pinguinicola, intermedius.

Il est admis : 1° que les Metorchis adultes chez des Oiseaux sont, 
a priori, spécifiquement différents du Metorchis adulte chez des 
mammifères de la même région, c’est-à-dire d’albidus ; 2° que le 
Metorchis adulte chez des Oiseaux de proie (Falconiformes, Strigi- 
formes), — c’est-à-dire crassiusculus — est, a priori, spécifique­
ment différent (20 des Metorchis trouvés, ou obtenus expérimenta­
lement, chez d’autres Oiseaux (Colymbiformes, Podicipitiformes, 
Ciconiiformes, Ansériformes, Gruiformes, Lariformes, etc...), c’est- 
à-dire xanthosomus, pinguinicola, intermedius, cœruleus.

A cela, nous objectons que l’on n’a pas prouvé expérimentale­
ment qu’une même espèce de Metorchis est incapable d’évoluer nor­
malement aussi bien chez un Falconiforme que — par exemple — 
chez un Ansériforme ; de plus, l’impossibilité de faire évoluer albi­
dus chez des Oiseaux n’a pas été prouvé expérimentalement (3) et

(1) Depuis lors, xanthosomus a été trouvé en grand nombre dans la vésicule 
biliaire d’un canard domestique Anas boschas L., domest., infesté expérimen­
talement, à Richelieu (Indre-et-Loire), par Emile Brumpt (8-10-1944).

(2) Si en Prusse orientale, on n’admet pas que crassiusculus (hôtes habituels: 
Buteo, Circus) puisse se trouver chez un Ansériforme ou Colymbiforme, ni que 
xanthosomus (hôte-type Colymbus) puisse se trouver chez un Falconiforme, on 
admet, par contre, en Extrême-Orient, qu'orientalis se trouve à la fois : chez un 
Podiceps (Podicipitiforme), chez le Canard domestique (Ansériforme) [où il a 
aussi été obtenu expérimentalement] et chez un Milvus (Falconiforme) ; de 
même, on admet aussi que taiwanensis, trouvé dans la nature chez le Canard 
domestique, s’obtient expérimentalement aussi bien chez le Canard domestique 
que chez un Accipiter (Falconiforme).

(3) Toutefois nous lisons dans Walter Neuhaus (1941, p. 250) qu’albidus a été 
obtenu adulte en 13 jours, chez le Canard, à partir de la métacercaire enkystée. 
Nous ne connaissons pas l’expérience à laquelle Neuhaus fait allusion [nous
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l’impossibilité de faire évoluer un Metorchis d’oiseau chez un chat ou 
un chien n’a pas encore été suffisamment démontrée par l’expé­
rience (1).

Le problème de la conspécificité ou de l’indépendance spécifique 
reste donc en suspens pour plusieurs Metorchis ; nous nous pro­
posons d’entreprendre des expériences pour Je résoudre.

R ésumé

1. Comme tous ceux qui, avant nous, ont étudié des Metorchis, 
nous reconnaissons que la discrimination entre certaines espèces 
est souvent très difficile d’après la morphologie.

2. Chez plusieurs espèces, des dispositions morphologiques indi­
viduelles, auxquelles on a attribué la valeur de caractères spécifi­
ques, sont en réalité extrêmement variables et ne devraient pas être 
invoquées pour la discrimination des espèces.

3. Il nous paraît vraisemblable que revilliodi est seulement une 
variation d’albidus.

4. Nous doutons qu’il existe, en Prusse et Prusse orientale, 6 espè­
ces de Metorchis et nous considérons pinguinicola, intermedius, 
cændeus comme des variations de xanthosomus.

5. Nous estimons que compascuus est peut-être une espèce indé­
pendante, à laquelle on doit réunir zacharovi.

6. Nous éliminons définitivement caintaensis du genre Metorchis.
7. Nous avons trouvé à Richelieu (Indre-et-Loire) deux espèces 

de Metorchis, qui sont enkystées à l’état de métacercaire dans des 
Cyprinides de la rivière La Veude. L’une de ces espèces évolue chez 
des Mammifères, c’est albidus ; nous l’avons récoltée dans la nature 
chez Neomys fodiens (Pallas) et expérimentalement chez un chat 
domestique.

L’autre espèce évolue chez des Oiseaux, c’est xanthosomus ; nous 
l’avons trouvée chez la poule domestique Gallus gallus (L.) domest., 
où aucun Metorchis n’avait été, jusqu’à maintenant, signalé.

nous demandons si Neuhaus n’aurait pas considéré intermedius comme devant 
être rapporté à albidus ?].

(1) Nous ne connaissons, pour l’Europe, que l’expérience unique de Heine­
mann (1937, p. 253, 260), qui ne réussit pas à infester un jeune chat par inter­
medius, mais qui réussit à infester un canard et échoua avec un second canard.

Au Japon, N. Ishii et F. Matsuoka (1935, p. 751-753), à partir de métacercaires 
enkystées de M. orientalis Tanabé, ne purent infester des lapins, rats blancs, 
souris blanches, mais infestèrent des canards domestiques.

En Chine, H.-F. Hsü et C.-Y. Chow (1938, p. 434) ne purent faire évoluer des 
métacercaires de M. orientalis Tanabé et M. taiwanensis Morishita et Tsuchi- 
mochi chez trois chats, qui furent facilement infestés, dans les mêmes expé­
riences, par des métacercaires de Clonorchis sinensis (Cobbold).

Ces expériences tendent à démontrer que les Metorchis d’Oiseaux n’évoluent 
pas chez des Mammifères.
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febr. 1944, p. 6-16) a montré que conjunctus est un vrai Metorchis et en a décrit 
le cycle évolutif. Le travail de Cameron nous ayant été connu après que le 
nôtre était depuis longtemps imprimé, nous ne pouvons que le signaler briè­
vement.


